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OSÉ
toi d’ifraël , & fous Ozias,
Joathan , Achaz & Ezéchias ,rois de Juda , l ’an 800 avant
J . C . 11 fut choifi de Dieu pour
annoncer fes jugemens aux dix
tribus d’Ifraël , & il le fit par
des paroles 5tdes aâions pro¬
phétiques . Lorfque le Seigneur
commença à parler à Ofée , il
lui commanda de prendre pour
femme une proftituée. C’était
pour figurer l ’infidelle maifon
d ’Ifraël , qui avoit quitté le
vrai Dieu pour fe proftituer au
culte des idoles. Le langage
typique étoit alors en ufage
chez les Juifs & d’autres nations,
& faifoit une toute autre im-
preflion que de fimples paroles
\voy. Ezéchiel ) . Ofée époufa
donc Gomer , fille de Dsbe-
laïm , dont il eut trois enfans,
auxquels il donna des nom » qui
fignifioient ce qui devoit arri¬
ver au royaume d’Ifraël . Le
commandement fait à Ofée .a
paru fi extraordinaire à plu-
fieurs interprètes , qu’ils ont
cru que ce n’étoit qu’une para¬
bole , & que cet ordre s’étoit
paflfé en vifion . Cependant S.
Auguftin l ’explique comme un
mariage réel avec une femme
qui avoit d ’abord vécu dans
le défordre , mais qui depuis
s’étoit retirée de tout mau¬
vais commerce. La Prophé¬
tie d’Ofée eft divifée en 14
chapitres . Il y repréfente la
Synagogue répudiée , prédit fa
ruine & la vocation des Gen¬
tils ; il parle fortement contre
les défordresqui régnoientalors
dans le royaume des dix tribus.
Il s’élève auffi contre les déré-
glemens de Juda , & annonce la
venue de Sennacherib & la
captivité du peuple . Il finit par
tracer admirablementles carae-
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teres de la fauffe & de la venta-'
ble converfion. Le ftyle de ce
prophèteeft pathétique & plein
de fentences courtes & vives,
très- éloquent en plufieurs en¬
droits , quelquefois obfcur , par
l’ignorance où nous fortunes de
l ’hiftoire de fon tems.

OSÉE , fils d’Ela , ayant
confpiré contre Phacée , rot
d’Ifraël , le tua , 8c s ’empara de
fon royaume ; mais il n’en jouit
pleinement que 9 ans après
i’aflaffinat de ce prince . Salrna-
nafar , roid ’Affyrie , dont Ofée
étoit tributaire , ayant appris
qu’il penfoit à fe révolter , &
que pour s ’affranchir de ce
tribut , il avoit fait alliance
avec Sua , roi d ’Egypte , vint
fondre fur lfraël. 11 ravagea
tout le pays , & le remplit de
carnage , de défolation 5c de
larmes . Ofée fe renferma dans
Samarie ; mais il y fut bientôt
afliégé par le monarque Afly-
rien , qui après trois ans d’ua
fiege où la famine 8c la morta¬
lité fe firent cruellement fentir,
prit la ville , maffacra tous fes
habitans , & la réduifit en un
monceau de pierres . Ofée fut
pris , chargé de chaînes , & en¬
voyé en prifon . Les Ifraélites
furent transférés en Afiyrie ,
à Hala & à Habor , villes du
pays des Medes , près de la
riviere de Gozan , où ils furent
difperfés parmi des nations bar¬
bares& idolâtres , fansefpéran-
ce de réunion . G’eft ainfi que
finit le royaume d’ifraël , l ’an
72x avant J . C . , 250 ans après
fa féparation de celui de Juda.

OS1ANDER , ( André ) né
en Bavière l ’an 1498 , appric
les langues 5c la théologie à
Wittemberg 5c à Nuremberg ,
&. fut l’un des premiers dif-
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ciplesde Luther . Il devînt en-
fuite prtffeffeur & miniftre de
l ’univerfité de Konigsberg. Il
fe fignala parmi les Luthériens
par une opinion nouvelle fur
la Jufiification. Il ne vouloit
pas , comme les autres Pro-
teftans , qu ’elle fe fit par l ’im¬
putation de la iuftice de J . C . ,
mais par l ’intime union de la
juftice fubftantielle de Dieu
avec nos âmes . Il fe fondoit
fur ces paroles, fouvent répé¬
tées dans Ifaïe & dansJérémie :
Le Seigneur efl votre juflice.
Car telle eft la fuite naturelle
des explications arbitraires de
l'Ecriture-Sainte, & de l’efprit
privé qui les diète , qu ’on y
voit tout ce que l ’on imagine.
Selon Ofiander , de même que
nous vivons par la vie fubf-
tantielle de Dieu , & que nous
aimons par l’amour effentiel
qu ’il a pour lui-même : nous
fommes juftes par la juftice
effentielle qui nous efl com¬
muniquée, & par la fubftance
du Verbe incarné , qui efl en
nous par la foi , par la parole
& par les Sacremens. Dès le
rems qu’on dreffa la confef-
fion d’Ausbourg , il avoit fait
les derniers efforts pour, faire
embraffer cette doétrine par
tout le parti , & il la foutint à
la face de Luther , dans l’af-
femblée de Smalkade. On fut
étonné de fa hardieffe ( comme
fi un feétaire n’avoit pas tout
le droit d’oppofer fes opinions
à celles d’un autre feélaire ) ,
mais comme on craignoit de
faire éclater de nouvelles di-
vifions dans le parti où il te-
noit un rang confidérable par
fon favoir , on le toléra. U
avoit un talent particulierpour
divertir Luther. 11 fojfoit le

O s I
plaifant à table , & y difoit des
bons mots fouvent très - indé¬
cens & même impies . Calvin
dit que , toutes les fois qu’il
trpuvoit le vin bon , il en fai-
t’oit l ’éloge en lui appliquant
cette parole que Dieu difoit de
lui -même : Je fuis celui qui
fuis : Ego sum qui sum ; ou
ces autres mots : Foici le Fils
du Dieu vivant; il ne fut pas
plutôt en PrufTe , qu ’il mit en
feu l’univerfitéde Konigsberg,
par fa nouvelle doètrine fur la
Juftification. Cet homme tur¬
bulent , que Calvin repréfente
comme un athée , mourut en
i <; S 2 > à ?4 ans . Son caraéiere
emporté reffembloit à celui de
Luther , auquel il plaifoit beau¬
coup. 11 traitoit d'ânes tous les
théologiens qui n ’étoient pas
de fon avis , & il difoit or-
gueilleufement qu’ils Fêtaient
pas dignes de porter fes fouliers.
Voilà les fondateurs du nouvel
Evangile. Ses principaux ou¬
vrages font : I . Harrtionia Evan-
gelica, in - fol . II . Epiflola ad.
Zwingliurn de Euchartfiid. III.
Dijfertationes dus , de Lege &
Evangelio & Juftificatione. IV.
Liber de imagine Del , quid fit.
Il efl inutile de donner une idée
de ces ouvrages après avoir
donné celle de l’auteur.

OSIANDER , (Luc) fils d«
précédent , né en 1524 , fut
comme lui miniftre Luthérien,
& hérita de fon favoir & de
fon orgueil. Ses principaux ou¬
vrages font : 1. Des Commen¬
taires fur la Bible , en latin.
II . Des Inftitutions de la Reli¬
gion Chrétienne. III. Un Abrégé
en latin des Centuriateurs de
Magdebourg , 1592 & 1604,
in-40 (voyez Judex ) . IV - En-
chiridia controverfiarum Reli-
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gionis cutn Pontificiis , Calv 'r
niants & Anabaptifiis , à Tu¬
binge , 1605 , in-8° . il mourut
en 1604 . — Il faut le diftin-
guer de Luc Osiander , chan¬
celier de l ’univerfité de Tu-
binge , mort en 1638 , à 68 ans.
Il eft auteur d’un grand nombre
d’ouvrages , entr ’autres : I.
Jufta dcfenfie de quatuor quœjlio-
nibus quoad omniprafentiam hu-
manczChristi naturœ. C’eft
une défenfe de 1’Ubiquifthe ,
une des plus extravagantes er¬
reurs des Luthériens . IL Difpu-
tatio deomniprafentiâ Christi
homïnis ; ouvrage qui a le
même but . 111 . Des Oraifons
funèbres en latin . I V . DeBap-
tiftno . V . De regimine Eccle-
fiaflico. VI . De viribus liberi
Arbitrïi, & c.

OSIANDER, (André ) petit-
fils du difciple de Luther , fut
miniftre & profeffeur de théo¬
logie à Wittemberg . On a de
lui : I . Une Edition de la Bible
avec des obfervations qui le
reflententde l ’efpritdefa feéte,
II . Afierticnes de Conciliis.
III . Difputat . in Lib . Concor¬
diez. JY - Papa non Papa , feu
P apte & Papicolartim Lutherana
Confeffio , Tubinge , 1S99 , in-
8S . V . Refponfa ad Analyfm
Gregorii de Valentia , de Ec¬
clefi à , &c. Trilles fruits du
fanatifme qui troubloitalors les
têtes en Allemagne , il mourut
en 1617 , à 34 ans.

OSIANDER , (Jean - Adam)
théologien de Tubinge , mort
en 1697 , tint la plume d ’une
main infatigable . On a de lui :
J . Des Obfervations latines fur
le livre de Grotius , De jure
belli & pacit. II . Commentaria
in Pentateuchum , Jofue , Ju-
dices , Rut/i , & duos Libros
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Samuelis , 3 vol . in -fol . 111 , De
Jubilcco Hebrtzorum , Gentium
& Chriflianorum, IV . De AfyLis
Hebrceorum , Gentilium & Chrif-
tianorum, dans le tome 6 du
Tréfor de Gronovius . V . Spé¬
cimen Janfenifmi. VI . Tkeolo-
gia cafualis , de Magiâ , Tu¬
binge , 1687 , in-40 , &c.

OSfO , voye\ Ôsius Félix.
OSIRIS , fils de Jupiter &

de Niché -, régna fur les Ar-
giens -, puis ayant cédé fon
royaume à fon frere Egialée ,
il voyagea en Egypte , dont il
fe rendit maître , il époufa en-
fuite lo ou Ifis . Ils établirent
d ’excellentes loix parmi les
Egyptiens , & y introduifirent
les arts utiles . Tibulle regarde
Ouris comme l ’inventeur de
la chârue :

Vrimus aratra manu foierti fi-
cit Qjiris y

Et teneram ferro fcllicita"
vit bumttm„

Les Egyptiens l ’adoroient fous
divers , noms , comme Apis ,
Serapis ,

~lk—Censi les noms de
tous les autres dieux . Les fym-
boles ou les marques par - lef-
quelles on défignoit Ofiris ,
font une mitre ou bonnet
pointu , & un fouet à la. main.
Quelquefois au- lieu d’un bon¬
net , on lui mettoit fur la tête
un globe , ou une trompe d’élé¬
phant , ou de grands feuillages.
Affez fouvent , au - lieu d ’una
tête d ’homme,on lui donnoit
une tête d ’épervier , avec une
croix , ou un T attaché à fa
main par le moyen d ' un an¬
neau . Les Phéniciens & les.
Syriens lui ont donné le nom
d’Adonis , qui fignifie Seigneur; -
& c’eft fous ce nom que les
Grecs ont adopté cette divi¬
nité , en la chargeant de nou-
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veaux traits fabuleux , & l ’af-
fortiffant à l’efprit de leur my¬
thologie.

OStUS , évêque deCordoue
en 295 , étoit né en Efpagne
l ’an 2^7 . 11 eut la gloire de
confefïer J . C . fous l’empereur
Maximien- Hercu !e,qui le trou¬
va inébranlable. La pureté de
fes mœurs & de fa foi lui con¬
cilia l ’eftime & la confiance du
grand Conftantin , qui le Con¬
sulta dans toutes les affaires
eccléfiaftiques. Ofiusprofita de
fon crédit auprèsde ce prince,
pour l’engager à convoquer le
concile de Nicée l ’an 32,5 , au¬
quel il préfida , & dont il
dreffa le Symbole. L’empereur
Confiance ne refpeéfa pasmoins
que fon pere cet illuflre con-
feffeur : ce fut à fa prière qu’il
convoqua le concile de Sar-
dique , en 347. Mais ce prince
s ’étant laiffé prévenir par les
Ariens & les Donatiftes , de¬
vint l'ennemi déclaré de celui
dont il avoit été iufqu’alors
3 ’admirateur. Il le fit venir à
Milan où il réfidoit , pour l ’en¬
gager à favorifer l ’Arianifme.
Ofius reprocha avec force à
3 ’empereur fon penchant pour
cette feéie , & obtint la per*
miffion de retourner à fon
églife . Les Ariens en firent des
plaintes à Confiance , qui écri¬
vit à ce refpeélable prélat des
lettres menaçantes , pour le
porter à condamner S . Atha-
nafe. Ofius lui répondit par
une lettre , qui efl un chef-
d ’œuvre de la magnanimité épif
copale. « J 'ai confeiTé , dit - il ,
» Jefus - Chrifldans la perfécu-
» «ion que Maximien , votre
» aïeul , excita contre l ’Eglile ;
» fi vous voulez la renou-
» velier , vous me trouverez
» prêt à tout fouffrir , plutôt
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» que de trahir la vérité &
w de confentir à la condamna-
» tion d’un innocent. Je ne
» fuis ébranlé ni par vos let-
» très , ni parvosmenaces » . . . .
s Ne vous mêlez pas , ajouta-
» t- il , des affaires eccléfiaf-
» tiques ; ne commandez point
» fur ces matières , mais ap-
» prenez plutôt de nous ce
» que vous devez favoir . Dieu
» vous a confié l ’empire , & à
» nous ce qui regarde l’Eglife.
» Comme celui qui entreprend
» fur votre gouvernement ,
» viole la loi divine ; craignez
» auffi , à votre tour , qu’en
» vous arrogeant la connoif-
» fance des affaires de l ’Eglife,
» vous ne vous rendiez cou-
» pable d ’un grand crime. Il
» efl: écrit : Rendes à Céfar,
» ce quiefl à Céfar ; & a Dieu ,
» ce qui efl à Dieu. Il ne nous
» efl pas permis d’ufurper l’em-
» pire de la terre , ni à vous,
» Seigneur , de vous attribuer
» aucun pouvoir fur les chofes
» faintes » . L’empereur , nul¬
lement touché de ce langage ,
le fit encore venir à Sirmich ,
où il le tint un an comme en
exil , fans refpeâ pour fon âge
quiétoit de s 00 ans . Les prières
ne produifant rien fur lui , on
eut recours aux menaces , &
des menaces on en vint aux
coups . Cet illuflre vieillard ,
accablé fous le poids des tour-
mens & de l’âge , figna la con-
feffion de foi arienne , dreflée
par Potamius, UrfaceÔc Va¬
lons , au fécond concile de
Sirmich , l’an 357. Exemple
encore moins étonnant qu’ef¬
frayant de lafragilité humaine,
contre laquelle les plus longs
triomphes ne doivent jamais
nous raffurer. Dès qu’il eut ac-
quiefeé à ce qu’on prétendoit,
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il obtint la liberté de retour¬
ner en Efpagne , où il mourut
bientôt après ; mais en péni¬
tent , & dans la communion
de l’Eglife ; comme S . Atha-
tnafe & S, Auguftin nous l’ap¬
prennent . A l ’article de la
mort , il protefta d ’une ma¬
niéré authentique & par forme
de teftament , contre la vio¬
lence qui l’avoit abattu , ana-
thématifa l ’Arianifeie avec le
plus grand éclat , & exhorta
tout le monde à en concevoir
la même horreur . On a dit de
lui, & jufqu’au moment de fa
chute rien n’a été plus vrai :

Rslligianis Atlas , vox & mamis
altéra Pauli.

Le P . Michel Maceda , Jé-
fuite , atâchédejuftifierÔfius,
& de prouver la fauffeté de
la foibleffe qu ’on lui attribue ,
dans une differtation intitulée :
Ofins verè innocens & fanflus ,
Bologne , 1790 , in-4"

. Cette
differtation eft bien écrite &
pleine de recherches ; mais l ’on
comprend qu

’il eft difficile de
combattre un fait li long- tems
avoué & reconnu , fans qu

’il
refte au moins des doutes dans
l ’efprit des leéleurs même les
plus dociles.

OSIUS ou Osio , ( Félix ) né
à Milan en 1587 , favant dans
les langues & les belles -leftres,
fe diftingua par fon éloquence,
11 fut long - tems profeffeur de
rhétorique à Padoue , où il
mourut en 1631 . On a de lui
divers ouvrages en profe & en
vers . Les principaux font : 1.
Roma.no- Gracia. II . Traclatus
de SepulchrisùEpitaphiïs Eth-
nicorum & Chrilüanorum. 111.
Elogia Scriptorumilluftrium.IV.
Orationes . V . Epiflolarum Libri
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duo. VI . Des Remarques fur
VHifiaire de l ’empereur Henri
Vil par Muffati. VII . Un Re¬
cueil des Ecrivains de THijloire
de Padoue. Viil . Des Remar¬
ques {ur VHifioire du tems de
Frédéric Barberouffe , dans le
tome 3c . des Antiquités d’Italie
de Barman .—Théodat Osius
fon frere , eft auffi auteur de
divers Traités. Leur famille a
produit plufieurs autres hom¬
mes diftingués . Elle prétendoit
avoir été conftdérable dès le
rems de S. Ambroife . C ’eftde
cette branche qu’étoit forti,
félon eux , le cardinalStaniftas
Ofius , ou plutôt H osius.
Voyei ce mot.

OSMA, voyei Pierre
d ’Osma,

OSMAN ou Othman , em¬
pereur des Turcs , fils d’Ach-
met 1 , fuccéda à Muftapha fon
oncle en 1618 , à l ’âge de 1*
ans . Il marcha en i6ai contre
les Polonois , avec une armée
formidable ; mais' ayant perdu
plus de 80 mille hommes & 100
mille chevaux en différens com¬
bats , il fut obligé de faire la
paix à des conditions défavan-
lageufes . Ilattribua .ee mauvais
fuccès aux Janiffaires , & ré (o-
lut de iescafferpour leurfubfti-
tuer une milice d’Arabes ; cette
nouvelle s’étant répandue , ils
fe fouleverent , fe rendirent au
nombre de 30 mille à la place
de l ’Hippodrome , & renver-
ferentOfman du trône en 162a.
On rétablit Muftapha , qui fit
étrangler le jeune empereur le
lendemain . 11 n’y a que trop
d’exemples d ’un pareil forfait
parmi les Turcs . Telle eft la
deftinée de leurs rois : du trâne
ils paflènt à l’échafaud , ou à
la prifon , « Pendant que h s
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